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consequent, le fröre sert provisoirement de Substitut. Quand on s'infornie
aupres d'un indigene snr des rapprochements de ce type, la reponse est
toujours la meine ; Ce sont des cousins (on des beaux-freres) qui font
l'amour». A Page adulte, les beaux-freres eontinuent ä manifester line
grande liberte. II n'est pas rare de voir deux on trois homines, inaries
et peres de famille, se promener le soir tendrement enlaces.»

') Lilirairie PLÖN, 1955

Poemes choisis
de Constantin Cavafy

(traduits par M. Jourcemar et C. Dimaras)

I

Son visage sympathique, un peu pale, ses yeux bruns legörement cernes. II a

vingt-cinq ans, niais il en parait plutot vingt. Ses vetements ont je ne sais quoi
de boheme : quelque chose dans la couleur de la cravate, la forme du col. II
marche sans but dans la rue, comme hypnotise encore par le plaisir defendu —
le plaisir entre tous defendu qu'il vient d'obtenir.

II
En regardant une opale aux teintes grisätres, je me suis souvenu de deux

beaux yeux gris que j'ai vus, il doit y avoir une vingtaine d'annees.

Nous nous sommes aimes pendant un mois. Puis il est parti — Pour Smyrne,
je crois, ou il avait du travail, et nous ne nous sommes plus revus.

Iis ont du perdre leur beaute (s'il vit encore) les yeux gris. Le beau visage
aura enlaidi.

Ma memoire garde-les tels qu'ils etaient autrefois. Memoire de cet

amour, ramene-moi ce soir le plus grand nombre possible de souvenirs.
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